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LE MOT DU PRÉSIDENT 

Chers membres, 

Je tiens à commencer mon message en vous souhaitant une bonne année remplie de belles trouvailles tout au 
cours de l’année. Ces trésors peuvent provenir de multiples sources car vous avez la chance d’être membre du plus 
ancien club philatélique du Québec. 

Que ce soit dans les cahiers d’échange du club, chez nos vaillants membres-marchands, à nos encans du mercredi 
ou encore aux Samedis du timbre, vous ne manquez pas d’occasion pour vous faciliter la tâche. 

L’année 2019 marquera un grand événement pour la SPQ. Nous soufflerons nos 90 chandelles. Imaginez le nombre 
de timbres qui ont passé entre les mains de tous ces passionnés qui ont été membre de notre club. Lors de la 
création de notre Société le 5 mars 1929, les timbres suivants venaient d’être émis et vous pouviez vous les 
procurer à la valeur faciale. Dire qu’aujourd’hui, vous devrez débourser des centaines de dollars selon la condition 
que vous désirez pour les obtenir. 

Nous ne manquerons de souligner cet anniversaire au cours de l’année. Notre équipe de bénévoles chevronnée, 
travaille actuellement sur le coup. 

En plus, vous trouverez dans notre bulletin tous les autres activités qui agrémenteront vos prochains mercredi soir 
avec nous. 

 

Bonne lecture et à la prochaine ! 

 

Yves Racine, président de la Société philatélique de Québec 

  

SOUS LE SIGNE DE 

LA MARQUE BISHOP 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ PHILATÉLIQUE DE QUÉBEC 

Janvier 2019 



 2 

                  

 

Activités à venir pour l’hiver et le 
printemps 2019 à la SPQ                          
L’année 2018 est derrière nous mais 2019 sera tout aussi 
intéressante avec une pléiade d’activités philatéliques pour tous 
les goûts. Outre les rencontres régulières, voici un bref aperçu de 
ces activités : 

16 janvier : Soirée libre 
6 février : Encan fantôme 
20 février : Conférence de René Babin (sujet : les petites reines II) 
6 mars : Soirée libre 
20 mars : Conférence de Jean-Pierre Forest (sujet à déterminer) 
3 avril : Soirée libre 
13-14 avril : POSTALIA ( Complexe sportif de Wendake) 
17 avril : Assemblée générale annuelle 
1er  mai : Encan silencieux 
15 mai : Conférence de Gilbert Grenier (sujet à déterminer) 
5 juin : Vente de fond de tiroir 
 
Relâche estivale !!!! 

 Les administrateurs de la Société philatélique de Québec 

 
Le 90e anniversaire de la Société philatélique de Québec 
 
 

L’année 2019 sera l’occasion toute particulière de souligner 
l’engagement de la Société philatélique de Québec dans la 
promotion de la philatélie dans la grande région de Québec depuis 
9 décennies. Les personnes impliquées au sein des conseils 
d’administration ainsi que certains membres ont permis la 
réalisation de nombreux événements réguliers et ponctuels.  
 
De concert avec d’autres collectionneurs passionnés d’objets 
(monnaies, cartes postales, papiers rares), diverses rencontres tels 
Postalia offrent à la population de la grande région de Québec et 
même d’autres régions du Québec la possibilité d’échanger sur un 
passe-temps passionnant avec d’autres mordus . 

  

                    

La marque Bishop, du nom de son 
inventeur, Henry Bishop, maître-général des 
postes de Grande-Bretagne sous Charles II 
(1660-1683). Cette marque postale fut 
introduite en Amérique du Nord, à New 
York en 1750. Ce fut une des premières 
marques postales indiquant la date de 
départ du courrier. Au Canada, elle fut 
employée à Québec et à Halifax de 1775 à 
1797.  

                                      

LA SOCIÉTÉ PHILATÉLIQUE DE 
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Courriel : societe.philatelique.quebec@   
                              societephilateliquedequebec.org 
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À propos d’un timbre … Le super-canon          R.-P, St-Laurent 

 

 

Gerald Bull est un canadien né à North Bay en Ontario, reconnu pour ses connaissances en canons. Il a étudié plus 
spécialement un canon géant qu’il a appelé le super-canon. Ce super-canon était constitué de deux ou trois tubes 
d’artillerie de marine, et même plus, soudés bout-à-bout et destiné à propulser un projectile en orbite. 

Après plusieurs expériences au Canada, dont à Valcartier, et sur un site à cheval sur le 
frontère Québec-Vermont, ses connaissances en balistique l’ont amené en Afrique du Sud 
où il a amélioré l’artillerie utilisée contre l’Angola, dirigée alors par un gouvernement 
communiste. Il est ensuite allé en Irak pour faire la même chose contre l’Iran. Quand la 
guerre Iran-Irak fut terminée, il commença à construire un super-canon pour Sadam Hussein 
qui désirait l’utiliser contre Israël. Ce fut le projet Babylone, qui n’a pas eu de suite. 

Bull avait collaboré avec la CIA et avait pataugé dans ses trafics illégaux d’armes. Le 
gouvernement américain s’était intéressé à ces trafics et la CIA avait laissé tomber Bull. Mais 
elle craignait qu’il se mette à table et une théorie, la plus crédible, veut qu’elle (la CIA) ait 
passé une commande au Mossad isralien pour l’éliminer. Rien n’a jamais été prouvé, 
pourtant. Quoi qu’il en soit, le corps de Bull fut retrouvé, ciblé de cinq balles, à la porte de son appartement de 
Bruxelles. 

Arrivons enfin à notre timbre. Il ne parle pas d’autre chose que du projet HARP (High 
Altitude Research Project), initié aux États-Unis puis transféré en Barbade. Le timbre 
comme tel représente un canon issu de l’imagination du concepteur du timbe. En 
réalité, il était probablement plus long et surtout d’un calibre très inférieur. Si on le 
compare aux personnes à son côté, il semble avoir un calibre d’au moins 700 mm et 
même plus, alors que le projet HARP étudiait la possibilité de mettre en orbite un 
projectile de ‘’petit’’ calibre soit 120 ou 150 mm maximum. Un autre timbre de la 
même série semble confirmer la théorie. 

Finalement, la Barbade a émis un autre timbre issus d’un réel tir du canon 
de 130 pieds de long. Le projet HARP avait un prédécesseur dans les années 
1940, quand les Allemands avaient expérimenté un canon à charges 
multiples connu sous divers noms et que nous nous contenterons de 
désigner sous le code V-3.  

 

 

 

 

(Barbare, 50 cents, Space Projects (projet HARP), 4 juin 1968, Scott # 305) 

(Autre information : Barbade, 1979, Space Project 6v, 489/94 Yvert) 
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Les bornes de la liberté                                                  Michel Goupil 
 

La voie de la Liberté est une voie commémorant la victoire des Alliés et la libération de 
la France, de la Belgique et du Luxembourg pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle est 
matérialisée par une série de bornes kilométriques le long du réseau routier 
entre Sainte-Mère-Église (borne 0 photo ci-bas) et Utah Beach (borne 00 photo à droite), 
en Normandie, et Bastogne, dans la province belge du Luxembourg, marquant l'itinéraire 
suivi par la 3e armée américaine commandée par le général Patton. 

Le colonel Guy de La Vasselais, ancien chef de la Mission militaire française de la liaison 
tactique près le XXe Corps de la IIIe Armée U.S., conçoit, dès juin 1944, de réaliser un 

souvenir grandiose de la Libération de la France. De 
retour d'un voyage aux États-Unis avec le maire de Metz, ils décident de 
commémorer la progression des armées alliées en créant une « voie de la 
Liberté ». Ils choisissent pour cela l'un des itinéraires les plus glorieux : le 
parcours triomphal de la troisième armée américaine de Patton, 
du débarquement de Normandie, sa percée dans le Cotentin puis sa célèbre 
chevauchée historique qui l'amène, en 54 jours, de la Normandie à Metz. Elle 
est symbolisée par des bornes marquant chaque kilomètre du trajet de 
l'armée victorieuse. 

En mars 1946, l'association belgo-américaine propose aux Français de la prolonger jusqu'à Bastogne. Le 25 août 
1946, la première borne (provisoire) est inaugurée en présence de hautes personnalités militaires et politiques 
françaises et étrangères, à Saint-Symphorien en Eure-et-Loir, sur la commune d'Auneau-Bleury-Saint-Symphorien, 
dont Guy de la Vasselais était originaire. La commune se trouve à mi-chemin entre les deux extrémités de cet axe 
prestigieux. 

Dans les mois qui suivent, les villes et villages traversés par la Voie poseront des bornes 
officielles. Le 5 juillet 1947, la borne terminale, à Bastogne, est officiellement posée. Le 16 
septembre de la même année, c'est au tour de la borne originelle, à Sainte-Mère-Église. 
L'inauguration de la voie a lieu le 18 septembre 1947, à Fontainebleau. La poste française émet 
la même année un timbre d'une valeur faciale de 6 francs, augmenté d'une surtaxe de 4 francs 
au profit du Comité Voie de la Liberté. 

Le sculpteur François Cogné est le créateur du modèle de la borne. À l'origine, elle est 
en ciment rose, d'environ 1 mètre de haut mais, en France, le long des grands axes routiers, de 

très nombreuses bornes d'origine sont remplacées par des copies en matériaux légers, moins 
dangereuses en cas d'accident de la route. Il subsiste quelques modèles originaux, notamment 
à Champillon (Marne), à Frisange (grand-duché de Luxembourg - sans numéro), ainsi que toutes 
les bornes longeant la route nationale N4 en Belgique, depuis la frontière luxembourgeoise, 
au Rosenberg, jusqu'à Bastogne. Les bornes représentent une flamme, symbole de la liberté, 
sortant des flots, symbole de l'arrivée des troupes libératrices par la mer. La flamme rappelle 

celle de la torche de la statue de la Liberté de New York. 

 (Source : Wikipedia)  (Timbre : YTellier #788, France, 14/09/1947) 
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Communiqués d’intérêt    
L’encan de Timbres & Monnaies de la Capitale / The Canadian Numismatic 
Company est maintenant affiché sur le web à … 

https://auctions.canadiancoinsandpapermoney.com/auction/84/2019-
stamp-auction 

Vous pourrez miser directement par la poste, ou en ligne le 23 janvier à 
compter de 18h. À titre d’agent, je peux miser pour ceux et celles d’entre vous 
qui ne sont pas familiers avec la procédure.  

Jean-Pierre Forest 

Courriel:  jp.forest@videotron.ca 

Téléphone : 418-659-1724 

 

Bourse de timbres 
À partir de janvier, de nouveaux classeurs ainsi que d’autres classeurs ayant été bonifiés vous offriront 
des opportunités pour acquérir des perles rares à faible coût. Raymond Giguère sera à la grande table 
pour vous expliquer le fonctionnement de la bourse.  

 

Résolution pour 2019 – écrire un article pour le bulletin         
LA MARQUE BISHOP 
Nous faisons appel aux membres qui aimeraient rédiger un article sur un sujet philatélique qui leur tient à 
cœur. Vous collectionnez les timbres sur une thématique particulière, vous avez des timbres ou des 
enveloppes postales ayant une histoire fascinante, il nous ferait plaisir de publier votre article, que ce soit 
une page ou une demi-page. Au besoin, nous nous chargeons de numériser vos éléments (timbres ou 
autres) et de vous les remettre le plus rapidement possible.  Merci de votre collaboration !!!! 
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Mon idée à quat’sous …  

un boucheux de cases !!!                                                                               .               R.- P, St-Laurent                                     
 Le nom de William Gross vous dit-il quelque chose ? Probalement non, tout comme à moi. Et tout 
comme à moi, ça ne vous ‘’fait pas un pli sur la différence’’, comme on dit. Et pourtant … 

Wiliam Gross a été le premier philatéliste au monde à assembler une collection complète des timbres 
américains (U.S.) des années 1800, en obtenant, à l’encan de Mystic Stamps d’octobre 2005, le 1¢ de 
1868, connu comme étant un ’’Z-grill’’ dont seulement deux exemplaires sont connus. 

Pour finalement boucher le dernier trou de cette partie de sa collection, il a dû faire un effort 
considérable en cédant un bloc de quatre timbres de l’Inverted Jenny (Scott # C3a, 450 00 $ avec marque 
de charnière, 850 000 $ sans charnière). Si on suppose que deux des timbres du bloc ont des traces de 
charnières et que deux n’en ont pas, le bloc  une valeur au catalogue de 2 600 000 $ (chiffre de 2008). Il a 
donc payé son Z-grill quelque chose comme 2.5 à 3 millions de dollars US. Tout ça pour remplir un dernier 
espace blanc dans son album. Heureusement, comme l’Inverted Jenny et le Z-grill étaient évalués à la 
même valeur, le transaction s’est faite sans problème entre Gross et Mystic. De plus, comme on était aux 
États-Unis, l’échange s’est fait sans que le gouvernement y récolte une taxe, contrairement au Canada où 
tous les prétextes sont bons pour les gouvernements de soutirer leur 5 % par ci et leur 10 % par là. 

Remarquez qu’au deuxième paragraphe, Gross a été décrit comme étant un philatéliste, mais dans ce cas, 
il a agi exactement comme un ‘’boucheux de trou’’. Il a été prêt à tout pour boucher la dernière case 
blanche de sa collection, et qu’il ait payé 25¢ ou 2.5 millions de $, c’était un dernier trou qui lui 
restait à boucher. Il a bien dû penser à son affaire un tel échange, car quatre Inverted Jenny, ce 
n’est pas rien. 

Par contre, l’Inverted Jenny n’étant pas un timbre du 19e siècle, c’était un point en faveur de l’échange. 
En plus, il parait que Gross possédait 6 blocs du fameux timbres. Le départ d’un de ces blocs a 
certainement été moins douloureux que s’il avait été unique dans sa collection. Une question se pose; 
que faisait-il avec 6 blocs de l’Inverted Jenny ? Avait-il voulu accaparer tous les blocs existants et devant 
l’impossibilité de la faire, avait décidé de prendre une autre voie ? Ou alors, il avait réussi à se procurer 
tous les blocs et avait décidé d’en sacrifier un pour réussir de compléter sa collection des timbres du 19e 
siècle, quitte à racheter son bloc un autre tantôt. 

Finalement, je me demande pourquoi Gross n’a pas choisi d’attendre pour acheter tout simplement le Z-
grill durant l’encan, et conserver ainsi son bloc C3a. Il est vrai qu’alors, il aurait dû payer des taxes et des 
frais d’encanteur. Il aurait probablement dû aussi affronter un ou des acheteurs potentiels qui auraient 
pu faire monter les enchères inconsidérément. Mais Gross savait ce qu’il faisait; il a(vait) de l’argent et il 
ne l’a pas gagné à la loterie. 

Quant à moi, j’aimerais bien ça être un boucheux de cases du calibre de William Gross ! 

Il  doit bien y avoir dans la Société une couple de membres qui savent combien de blocs de l’Inverted 
Jenny exitent. Ce timbre est archi-connu et tous les timbres de la feuille fautive sont répertoriés. 
J’aimerais bien que quelqu’un me fournisse une réponse. 
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Un conte de Noël pour l’après Noël                                         Jean-Pierre Forest 
 

Cela s’est passé à Stoneham, quelque part dans la nuit du 24 décembre. Le père Noël est arrivé à bord de 
son gigantesque vaisseau de l’espace. La moitié de l’appareil était plein de cadeaux. Une partie de 
l’appareil était réservée aux nombreux traineaux et à des rennes impatients d’aller livrer les cadeaux aux 
petits enfants dans la campagne environnante. Dans la partie avant du vaisseau, il y avait plein de 
consoles où s’affairait une armée de petits lutins. Certains lutins chargeaient les drones et d’autres lutins 
actionnaient des manettes vertes et jaunes. Des lutins avec un chapeau blanc circulaient parmi tout ce 
beau monde avec des listes d’adresses. Les drones devaient aller livrer les cadeaux en ville. Les rennes ne 
pouvaient pas entrer dans la ville à cause de la loi «pas de caca dans ma ville». 

Assis au poste de pilotage, le Père Noël observait avec ses caméras-espion le travail des lutins.  

Le Père Noël sait que les lutins feront des mauvais coups quand il ne les regardera pas. Mais le Père Noël 
a des caméras placées partout. S’il poigne un lutin à faire le malin, il dirige le pointeur au laser sur le lutin 
crétin et envoie le robot mailloche en donner un coup sur la tête du lutin malin. Cela le tranquillise et le 
robot-mailloche part à la recherche d’une autre 
victime.  

À la mi-décembre, le Père-Noël a reçu une lettre 
bizarre du Président de la Société philatélique de 
Québec. Il s’agissait d’une grande enveloppe 
affranchie avec plein de timbres de Noël de l’année 
1966. Le Père-Noël fit venir son lutin des postes, 
mais il était introuvable. Il faisait du piquet là-haut 
sur la montagne au fret. Alors le Père-Noël fit venir 
son lutin-webmestre et lui demanda de régler le 
dossier. Le Père-Noël signifia au lutin la punition en 
cas d’écart de conduite en lui pointant le robot-
mailloche. Alors le lutin-webmestre fila doux et 
pissa fin. On n’a pas à se mettre à dos un important 
personnage qui est président de la SPQ. Le lutin-webmestre était aussi un peu paresseux; il était très bon 
pour analyser la situation sur toutes les coutures mais quand il fallait prendre une décision il préférait 
prendre du tout-cuit. Le lutin-Webmestre était un adepte du «fast food». Il chercha dans les gigantesques 
mémoires de l’ordinateur de l’aéronef et trouva le message envoyé aux membres de la Société 
Philatélique de Québec par leur distingué président. Alors le lutin-webmestre envoya au Président, le 
message qu’il avait expédié aux membres, le 23 décembre à 07 :36 heures du matin. Le lutin-webmestre 
s’assura que le Père Noël ne le voyait pas avec ses caméras-espion et il actionna la touche ENVOI AU 

Le père Noël a changé son traineau pour un appareil 
spatial à forte capacité de cadeaux. 
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PRÉSIDENT. En recevant son message, le Président ne comprit pas comment son logiciel OUTLOOK avait 
mal fonctionné. Il chercha de midi à 14 heures sans trouver d’explication. Alors il envoya le message du 
lutin dans la filière 13. 

Mais le Père Noël avait détecté le sourire en coin du lutin-webmestre; alors il envoya le robot-
mailloche pour frotter les oreilles du lutin farceur. 

 À deux heures moins cinq du matin, tout est terminé. Les drones sont rentrés et les rennes ne 
rentreront qu’au petit matin. Du foin de pissenlit les attend. Les rennes raffolent du foin de pissenlit. Le 
Père Noël sort les caisses de bouteilles de bulles de bonheur et tout le monde à bord fait le réveillon. Les 
petits enfants ont eu leurs cadeaux, les adultes continueront la fête et au petit matin, le vaisseau spatial 
du Père Noël disparaitra avec les premières lueurs du jour. 

 

 

 

Charlevoix en philatélie                                Yves Racine 

 

Lors des vacances des Fêtes j’ai été faire un tour dans les environs de Baie-St-Paul en Charlevoix. Quelle 
fut ma surprise d’apprendre qu’il y avait une exposition de timbres au Centre d’archives régional de 
Charlevoix à la bibliothèque municipale. 

Rosaire Tremblay, nous apprend que depuis le 1er novembre 1974 au moins 25 timbres ayant un lien 
direct avec la région de Charlevoix ont été émis par Poste Canada. Que l’on pense à des personnages 

comme René Richard, Clarence Gagnon, Laure Conan, Simone-Mary 
Bouchard, au film « Pour la suite du monde » de Perrault, aux 
économusées de Cyril Simard ou encore au Cirque du Soleil. Ce sont là 
autant de découvertes ou de souvenirs que cette exposition nous 
proposait. 

Pour plus de détails    https://youtu.be/-BKq9T-1X0o 
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LES SAMEDIS DU TIMBRE DE QUÉBEC 

SAISON 2019 
Fédération québécoise de philatélie (FQP) 

 
CENTRE DUROCHER 

680, rue Raoul-Jobin 
3e étage, local 304 

G1N 4N1 
 

Sources d’informations avec les catalogues philatéliques les plus récents, aide aux débutants, échanges - 
ventes de timbres et de cartes postales, encan silencieux de 9h00 à 12h00, tirages de prix de présence et 

marchands sur place. 

 

Les samedis de 9h00 à 13h00 

 

2 février, 2 mars, 

6 avril, 4 mai 

(relâche juin-juillet-août) 

 
 

 

Yves Racine, responsable (418) 563-6697 

Maureen Duplain  (418) 522-2654 

René-Paul St-Laurent (418) 876-2593 


